Chytranthus prieurianus Baillon (Sapind.) 


et le problème de son origine 


par Nicolas HALLE * 


Résumé. — De nouvelles analyses morphologiques comparées font tomber Chytranthus 
sacleuxit Pierre ex Sacleux, de Zanzibar, en synonymie de Ch. prieurianus Baillon, espèce mécon- 
nue dont la localité d’origine, notée avec doute Guyane ou Sénégambie, était restée inconnue. 
П est ainsi démontré, en accord avec les travaux de VerpourrT en 1956, que l'espèce est d'Afrique 
orientale, du Kenya et de Tanzanie. LEPRIEUR ne peut donc pas être le récolteur du premier échan- 
Шоп qui servit de type à BAILLoN. Une plante vivante de cette espèce anciennement acclimatée 
existe toujours dans les Serres du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris et se rapporte 
à l’un des types qui y furent décrits. L’illustration est la première donnée pour l’espèce. 


Abstract. — Chytranthus sacleuxit Pierre ex Sacleux is а new synonym for Ch. prieurianus 
Baillon. LEPRIEUR could not be the collector of the type of Baron because this species is neither 
from Guiana nor from Guinea or Senegal (Senegambia). BaıLLox was already doubtful about 
the origin of this species which is now known, after VerpcourT, 1956, from Kenya and Tanzania. 
Furthermore, a type of this plant is still living in Paris Museum’s greenhouse and the author uses 
it for the first illustration published of this species. 


Chytranthus prieurianus Baillon a été décrit dans Adansonia (ancienne série, vol. 11), 
à la date du 15 juillet 1874. C’est la seconde des 45 appellations spécifiques se rapportant 
de nos jours au genre Chytranthus composé d'arbustes monocaules connus seulement d’Afri- 
que tropicale et équatoriale humide. BArLLoN cite son espèce comme cultivée depuis long- 
temps dans les Serres du Muséum de Paris où elle était provisoirement nommée 06 
Prieuriana par А. Вкохсмілвт, le genre Talisia étant reconnu comme exclusivement 
sud-américain. La plante passait ainsi pour provenir d'une récolte de LEPRIEUR en Guyane 
française, Mais BaïLLoN, peut-être influencé par les 5 génériques réelles de sa plante, 
ajoute < veresimiliter a Senegambia > се qui était d'autant plus plausible que quelques 
plantes de LEPRIEUR sont connues comme mal étiquetées, avec des cas de confusions mani- 
festes entre le Sénégal et la Guyane. | | 

Or, 98 années après le travail de Влплом, cette espèce n’a été retrouvée nı en Amérique 
ni en Afrique occidentale, Postérieurement à 1874, l'herbier du Muséum de Paris s'est 
toutefois enrichi de quelques échantillons de Ch. prieurianus provenant des Serres. | 

Un premier est stérile : il a été геси de M. Lasory, chef des Serres, et toujours baptise 
l'alisia prieuriana. Avec la ténacité des appellations erronées, cette détermination fut 
conservée au moins jusqu’en novembre 1901, date à laquelle D. Bors signala la floraison 
du Talisia prieuriana Hort. Paris. dans le Bulletin du Muséum. L’échantillon fut examiné 
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par Pierre qui le rapporta correctement au binôme de BarLton, le synonyme Talista prieu- 
riana Ad. Brongniart restant heureusement un nomen nudum. 

Un second spécimen, daté de 1934, est flonifère ; son étiquette de récolte porte le numero 
1395 avec les mentions suivantes : < Talisia sp. sans origine, ressemble au Chytranthus 
prieurianus Baillon ». Sur une autre étiquette, С. SACLEUX a donné une confirmation signée 
de cette détermination. Il s'agissait vraisemblablement toujours, 60 ans après sa description, 
du matériel connu par BAILLON et avant survécu. 

Or, la même année 1934, de facon manifestement simultanée, م۸"‎ ۴ validait par 
une publication dans le Bulletin du Muséum, un Chytranthus sacleuxir Pierre, conserve 
en herbier avec un manuscrit inédit daté de 1905, et issu de graines récoltées à Zanzibar 
par SAcLEUx en novembre 1891, matériel ayant fleuri lui aussi dans nos Serres du Muséum ! 
Mais SacLEUXx note que sa plante ne survéeut pas aux difficultés de chauffage de 1914 ; 
il ajoute que sa plante portait l'étiquette « Chytranthus zanzibaricus Cornu, nomen nudum 
qui ne paraît pas être sorti des Serres ». 

Pour les Flores du Cameroun et du Gabon nous avons été amené à étudier toutes les 
espèces du genre, beaucoup plus nombreuses en ces pays que partout ailleurs, et à faire 
de fructueuses analyses et comparaisons. Il est apparu que Ch. prieurianus Baillon et 
Ch. sacleuzu Pierre ex Sacleux sont spécifiquement identiques malgré opinion de SACLEUX : 
« L'espèce, note-t-1l à la suite de la diagnose م0‎ par ses pédicelles plus courts, ses 
fleurs (6-7 mm, non 1 em) plus petites, est bien distincte des espèces connues et particu- 
hèrement du Chytranthus prieurianus Baillon ». Pourtant, après nos analyses, aucun carac- 
tère différentiel important, et la taille des fleurs ne peut être tenu pour tel, n a pu étre retenu 
pour maintenir l'espèce de PIERRE validée par Ѕлсгесх. Notons que Pierre n'avait pas 
repris l'analyse de la plante de BAILLON et qu'il avait noté : < Baillon ne parle pas de la 
glande dorsale subapicale caractérisant le genre Chytranthus >. Cette remarque fait allu- 
sion à l'un des plus remarquables caractères staminaux de l'espèce (fig. 3, 24 et 25), et non 
pas du genre où 1] est facultatif. À cause de ce caractère et de plusieurs autres importants 


concernant | anthère, le pistil, les pétales et l'appareil végétatif, la mise en synonymie 
s imposait. 


LOCALISATION DU TYPE DE BAILLON 


Cette synonymie permet enfin de résoudre le problème de la localité d’origine du type 
de BarLLox. Chytranthus prieurianus est donc d’Afrique orientale ! Son type est clai- 
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ве: 1. — (Chytranthus prieurianus Baillon : 1, pied florifère de 1,50 m : 2, base du même pied, 3 em de diam. 
au niveau du sol; quelques bourgeons inflorescentiels rose vil sont visibles sur les wlomérules епі без ; 
quelques inflorescences SOTI Î ISSUES de rlomérules situés au-dessous cu niveau du sol : D. son miet de 
la tiwe montrant les Jeunes entre-nœuds lenticellés de 6,5 mm de diam., les bases pétiolaires ١ les 
lossettes sous-pétiolaires ; f, schéma phvilotaxique se rapportant au détail précédent, la F° étant 
avortée ; 5, détail de pétiolules opposés : 6, détail du sommet du rachis foliaire montrant l'appendieule 
pubescent long de 5 mm ; 7, nervation du limbe séché x 0,9, 8, détail fortement grossi de ا|‎ 6 
supérieur du lmbe en lumière réfléchie ; 8°, même détail chez la ssp. longi florus (Verdeourt) N. Halle ; 
7 lenticelles de rameau juvénile, formes croissantes de gauche à droite ; 10, lenticelles sur tige aoutee, 
tormes diverses à lèvres subéreuses plus ou moins raYonnantes : 11, très vieille lenticelle étirée trans- 


versalement de la partie inférieure de la tige. (Sauf 8’, tous les détails sont dessinés d’après le matériel 
vivant des Serres.) 
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rement entaché d’une localisation erronée. L’ origine de la plante de SacLEux est Zanzibar ; 
une sous-espèce bien connue, longiflorus Verdcourt, est du Kenya et du Tanganyika. 

« Guiana gallica, ut aiunt (selon les dires) >: Влплох exprimait ainsi ses doutes et nous 
révélait que l’origine du type lui était suspecte. Avec une sorte de Па BarzLon interpréta 
Guiana en Guinea tout en conservant le nom du prétendu récolteur Leprteur. Il пе s'agis- 
sait aucunement d’un lapsus comme le suggère R ADLKOFER en 1932 dans sa monographie 
de Іа famille (« an sphalm. Guinea ? p). 

I] s'ensuit que c’est à un récolteur autre que LePrIEUR que nous devons être redeva- 
bles de la première introduction de cette espèce dans nos Serres. On ne saura sans doute 
jamais qui fut ce récolteur, mais parmi les noms possibles оп peut citer BERNIER, اا‎ 
CHAPELIER, COMMERSON, Durerit-THouars, PerviLLé, Rricuanp.. Il est bien certain 
qu'à cette époque les botanistes étaient à la merci des vents contraires qui pouvaient dérou- 
ter fort loin leurs embarcations ; ils profitaient alors de brèves escales pour récolter des 
plantes ou des graines vivantes. 


LE SUJET VIVANT DES SERRES 


Par bonheur et grâce aux soins efficaces du personnel des Serres du Muséum, nous 
avons pu étudier un spécimen vivant de Chytranthus prieurianus : c'est un arbrisseau flo- 
rifère en bel état de santé, haut de 1,50 m, d’un diamètre de 3 em au niveau du sol. Aucun 
numéro ne permet de contrôler son origine, mais le nom précieusement conservé donne а 
penser que cette plante fut connue de BarLLox, son âge étant susceptible de dépasser 100 ans. 
Cette plante s'accorde très exactement aux caractères morphologiques décrits par BAIL- 
LON et à ceux de son type séché mais à une grave exception près : le disque est pubescent 
(fig. 3, 18)! Nous avons d'abord soupconné ce caractère d’être pathologique car ıl était 
alors totalement inconnu dans le genre Chytranthus. Or, des analyses patientes et réitérées, 
autant que l'état appauvri du matériel le permettait, nous ont permis de découvrir des 
poils en petit nombre sur le disque de fleurs du numéro 102 de Sacreux (fig. 3, 15), sur 
la partie du type florifère avant été récoltée à Zanzibar même. Au contraire, tous les autres 
matériaux de l'espèce observés étaient à disques bien glabres. 


NOTES TAXONOMIQUES ET MORPHOLOGIQUES 
Chytranthus prieurianus Baillon 


Adansonia, 1874, 11 : 241. — RaDLzKkoFEr, 1932, Pflanzenreich Sapind. : 798. 


: Chytranthus sacleuxii Pierre ех Sacleux, Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1934, 40 : 110. Syn. nov. 
Le matériel type correspond à une forme de l'espèce qui n’est que peu sensiblement moins 
vigoureuse que le type. 

— Ch. zanzibaricus Cornu, nom. nud. 

— d'alisia prieuriana Ad. Brongn., nom. nud. 


CHYTRANTHUS PRIEURIANUS BAILLON Ъ 


La sous-espèce type a ainsi été décrite deux fois, sur matériel J, par BarLLoN et PIERRE, 
mais elle n'a jamais fait l’objet d'illustration. Nos figures seront complétées par quelques 
observations nouvelles sur du matériel vivant comparé à du matériel sec ou réhvdraté. 


Feuilles : la base du limbe de la foliole est symétrique ou поп, un peu cordée ou arron- 
die, parfois large et parfois étroite jusqu'à cunée subaiguë, jamais franchement aiguë (fig. 1, 
о et 6). Dessus du limbe olivacé, à épiderme typique du genre observé X 50), finement 
réticulé à 2-3 mailles pour 0,1 mm (fig. 1, 8). 


% 


тє. 2. — Chytranthus prieurianus Baillon. 
Aspect du trone dans sa partie haute aoûtée montrant les lenticelles 


‚ 2 Photo JL Р. 7 


Fleur : la variabilité intéresse les dimensions, soit 5 à 10 mm pour la longueur et 1,8 
à 2,6 mm pour la largeur : l'onglet des pétales varie de 1/3 à ۵ de la longueur du pétale 
(fig. 3, 7 à 13): la ligule est très variable, plus ou moins longue, dressée ou réfractée, dou- 
blée ou non d’un appendice linéaire, variation qui est du méme ordre que celle qui a été 
observée chez plusieurs autres espèces du genre. Largeur du disque variant de 0,9 à 1,7 mun ; 
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les satellites glandulaires indiqués par Pierre se rapportent Vraisemblablement à une fleur 
anormale et n ont été retrouvés chez aucune autre fleur. Notons que le seul Chytranthus 
qui présente un satellite du disque bien constant est Ch. setosus Radlk. Pilosité du disque 
observée chez le spécimen vivant des Serres : poils incolores elles, umeellulaires de 0,2 mim. 
х échelonnant sur la crête sommitale subpériphérique du disque fig. 3. 15 et 19. Caractère 
bien constant de l'ovaire : les trois loges ne sont pas séparées par des хонх étroits comme 
chez les espèces triloeulaires ouest-africaines, les intervalles sont an contraire épaissis lon- 
ettudinalement, montrant en coupe une forme un peu convexe, visible sur le vivant et plus 
nettement encore sur le see (he. д, 25). La pilosité des anthères est constituée ‘dans toutes 
les fleurs à ovaire fertile observées) de poils mous très fins. plus ou moins elalés, jamais 
raides ni ascendants comme chez Ch. mannii Hook. f. et ses proches, Le conneetif fig, à. 
20 à 251 qui n'avait pas été décrit par BaiLLoN présente au sommet un арісше па peu ren- 
He. faiblement saillant et hvalin, suivant le terme de VerpcouUrr parfaitement approprié 
el conforme à ce que l’on peut observer sur le matériel réhydraté de la sous-espèce type. 


AFFINITÉS 


Avec son ovaire triloculaire, ses étamines au nombre de 7 ou N, ses anthères pubes- 
centes et la pubérulence rase de son calice, les espèces les plus proches de CA. ٢٨٨ 
sont Ch. macrophyllus Galo, Ch. edulis Pierre et Ch. gilletii De Wild. Malgré ses 1 
rités, l'espèce appartient done à la section Chytranthus qui compte en outre des anthères 
glabres comme Ch. mannii, le type du genre. La différenciation des cellules apicales du 
connectif (fa. 3, 25) rappelle, avec un développement moindre, la gibbosité remarquable 
qui existe chez Ch. mortehanii (De Wild.) De Voldere ex Hauman, Ch. klarneanus Radik.. 
Ch. angustifolius Exell, Ch. talbotii Bak. f.) Keav, Ch. macrobotrys Gilet Exell et Mendonca 
et Ch. imenoensis Pellegrin. H v a là un argument de plus en faveur du maintien en SVho- 
пуппе du genre Glossolepis dont les espèces ont été transférées parmi les Chytranthus par 
бет, en |R ce qu approuverent PELLEGRIN (1955. VEnpcecornr Moss et les auteurs 


de divers travaux postérieurs. 
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и. = {тууш de [espère : s.n.. serres chaudes, juillet (SO, hori. Parmi herbier donne наг М. llo: l- 
LET, Jardinier en chef des Serres 1869, по 1,, H. holotype Р, Isotype vivant dans fes Serres 
du Muséum, diamètre du tronc au niveau du sol З ст en 1972 (fl. nov. . | 

А Í ۷ du и, (h. mobe с Sauter TOTE. cuit. اسا‎ Mus. Paris., к ۱۱۱۱1111111١۱| локва. 
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ue. ها‎ йы! de la pilosite du disque prevent: 20, sommet al مسب سب سب‎ avant ۰ 
сепсе ; 21 à 23, anthères faces externes, largeur 0,6 à 0,8 mm ; 24, sommet d anthère ouverte montrant 
lapieule laree de 0.3 mim 25. coupe transversa fe subapieale اط ملا وشنو لر‎ pistils longs de 5 rain; 
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-Х. coupe du precedent : 29, pistilode de fleur 4. — Гире s.n., 1866 : 2.7, 1 =, 21 w 1595 | 
L | БА. : ۳ =a : \ š A Е 7 | з لد { ' يم‎ | | f په‎ i 2 D. А ; 
5,8, ۷ ١ 2 Ж) 77; ЧЕ. Sawka ТТЕ: 1, 11, ЁЁ. Semi: ٢ ٧ ٤٢ 11. ON; مسا‎ 
еї Hemsley 1937 : 5, 6, 12, 13, 14, 24, 29. 
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chef des Serres (holotype P) ,لا‎ manuscrit original de Pierre et dessin inédit de E. DerPy 
daté de décembre 1904 ; autres spécimens isotypes (portant le même numéro) Zanzibar, dans 
la plaine rocheuse (fl. février 1891, et stérile décembre 1889). 

с. — Échantillons complémentaires : Sacleux 507, Zanzibar (fl. et fr. janvier 1888) P. ; Serres du 
Muséum 1395, sans origine (fl. 1934) P. ; Serres du Muséum 1972, sans origine (fl. novembre 
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ne * « - hytranthus Prteurtanus Baillon : sommets de pétales : 1 et 2, type s.n., 1866 ; 3, Serres s.n. 
پر‎ Serres 1399 ; u, Sacleur 1012 ; 6, jeune fruit de 5 mm de diam., Sacleux 1012 ; 7 à 9, Drummond 
el Hemsley 1937 : 10, schéma explicatif du précédent détail. 
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Chytranthus prieurianus Baillon subsp. longiflorus (Verdcourt) N. Hallé, comb. nov. 


— Ch. sacleuxii Pierre ex Sacleux subsp. longiflorus Verdcourt, Kew Bull., 4 : 604, 1955 (1956). 
Syn. nov. | 


Les caractères de longueur des pièces florales ont reçu une place injustement prépon- 
dérante dans la diagnose de VEnpcounr : c'est се qui apparaît ауес évidence, malgré lopi- 
топ précédemment citée de Saczeux (cf. p. 12), compte tenu de la variation de ces carac- 
teres chez la sous-espèce type. L examen du type ! de VERDCGOURT nous a permis de con- 
naître la forme femelle et l’ovaire dans sa forme avortée (fig. 3, 29). Un autre caractère 
remarquable de ce type concerne le réticule cellulaire épidermique de la face supérieure 
du limbe foliaire : il y а 1,5-2 mailles pour 0,1 mm (fig. 1, 8°) contre 2-3 mailles chez la 
sous-espéce type ; elles sont ainsi plus grandes que celles de nombreuses espèces observées 
dans le genre Chytranthus (aussi bien que dans les genres Radlkofera, Pancovia, Deinbollia 
et Aphania où un sondage a été effectué chez diverses espèces). Enfin la ligule du 6 
а eté observée comme très variable, parfois même soudée dans Гахе et sans lobe libre (fig. 3, 
12), ce qui n'avait pas été rencontré dans la sous-espèce type. 


MATÉRIEL ÉTUDIÉ (FORME g) 


په 


Drummond et Hemsley 1937, Lusunguru, district de Morogoro, Tanganvika (fl, 31 mars 1503. 


type К!). 


П reste, en guise de conclusion, à regretter que Chytranthus prieurtanus porte 0 
nom spécifique fondé sur une erreur, LEPRIEUR n'étant pas à l’origine de sa 060 
et que la sous-espèce longiflorus porte elle aussi une appellation défectueuse, ses fleurs 
n'étant pas plus longues que celles du spécimen type de la sous-espèce type. 
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